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Marie TISON Washington (PC)
 

internationales conseille au
gouvernement des Etats-Unis

de travailler dès maintenant à l’é-
laboration d’une politique favo-
rable au Québec, advenant sa sou-
veraineté.

Dans un rapport rendu public

hier, le Centre d’études stratégi-
ques et internationales, basé à
Washington, soutient que l’atti-
tude des Etats-Unis vis-à-vis le Ca-
nada et un Québec souverain, aura
des conséquences sur les relations
commerciales en Amérique du

Nord.
Les chercheurs Sidney Wein-

traub et Dean Rusk, de l’Université
du Texas à Austin, écrivent que le

U: centre américain d’études

mr

Les États-Unis ne devraient pas punir un Québec séparé
D Uneétude américaine suggèrel'élaboration d'une politique favorable en cas de souveraineté

départ du Québec pourrait déclen-
cher de la fureur dans le reste du
Canada, et peut-être même dans
certains cercles américains, mais ils
soutiennent que la fureur ne doit

pas dicter la réaction américaine.
«Il n’est pas dans l'intérêt des

Etats-Unis, ou du Canada, de pu-
nir le Québec, mais bien de favori-
ser le bien-être d’un pays voisin»,
affirment-ils.

Les chercheurs, qui participent
au Projet Canada du Centre d’é-
tudes stratégiques et internationa-
les, soulignent que le Québecest fa-
vorable à l'entente de libre-échange

entre le Canada et les Etats-Unis,

peut-être même plus que toute au-

tre province canadienne. Ils rappel-
lent cependant que les Américains

ont signé cet accord avec le gouver-

nement canadien, et non pas avec
le gouvernement québécois, ce qui
souléve des questions quant a son

application a un Québec souverain.
Les chercheurs déclarent éga-

lement quesi les échanges commer-
ciaux entre le Québec et le reste du
Canada sont présentement a peu
près libéralisés, il n’en sera pas né-
cessairement de même une fois le
Québec séparé.

Ils tiennent cependant à souli-

gner que le Québec pourrait fort
bien ne jamais se séparer, et que s’il
passait à l’action, il s’agirait d’une
séparation pacifique qui ne ferait
pas les manchettes bien longtemps
aux Etats-Unis.

Clinton
Le Centre d’études stratégiques

et internationales a élaboré son

Preston Manning s'intéresse
à une «troisième voie»
 

Maurice GIRARD Québec (PC)
 

rupture de ban avec les libéraux
de Robert Bourassa, qui cher-

chent à tâtons une «troisième voie»

sur l’échiquier politique québécois.
Le leader du Reform Party s’y in-
téresse aussi, à sa manière.

«Nous représentonsles déçus du
fédéralisme dans le reste du pays.

S’il est possible de trouver des
amarres avec ceux du Québec, nous
serions très intéressés d’en discu-
ter», a déclaré hier M. Preston

Manning dans un point de presse
au quotidien Le Soleil, où il venait
de rencontrer le président-éditeur,
M. Robert Normand, et des mem-

bres de la rédaction.

Pa d’aile
Comme dans l’Ouest canadien

et en Ontario, M. Manning souhai-
te un mouvement «de l’intérieur»

du Québec pour s’associer d’une

manière ou d’une autre au Reform

Party, qui n’entend pas pour au-

tant créer une aile québécoise, par-

ce qu’elle heurterait de piein fouet

un des piliers du programme cons-
titutionnel de son parti: l’égalité
des provinces dans un Canada oùle

Québec perdrait son statui de peu-

ple fondateur.
Ainsi, si l’éventualité de candi-

dats réformistes du Québec est

écartée aux prochaines élections fé-

| } n’y a pas queles fédéralistes en

La

 

 

Preston Manning

dérales, M. Manning n’écarte pas
pour autant la possibilité pour la
suivante. «Nous présupposons que
les chances d’avoir des candidats
au Québec seront plus grandes
après les prochaines élections», es-
time-t-il.

Pas avec le Bloc
Toutefois, à l’opposé de ce que

répète le premier ministre fédéral
Brian Mulroney, le Reform Party
n’envisage pas une alliance circons-
tantielle avec le Bloc québécois de
Lucien Bouchard et encore moins
avec les «séparatistes» de M. Jac-

CQO AwBeWOW
7 . ji

ques Parizeau dans une stratégie vi-
sant a miner le gouvernement fé-

déral.
M. Manning en appelle plutôt à

tous les partis d’cbédience fédéra-
liste pour, dans la foulée post-ré-
férendaire, «tendre la main» aux
«déçus du fédéralisme» au Québec
dans la recherche d’une solution au
renouvellement de la structure po-

litico-constitutionnelle du pays,
mais surtout pour «faire rentrer
sousterre les séparatistes, où ils au-
raient dû rester».

Climat favorable

«Le climat est encore plus favo-

rable maintenant qu’il l’était avant
le référendum», a-t-il insisté au
cours de sa première visite plutôt
discrète qu’il effectuait dans la ca-
pitale provinciale.

Ce matin, M. Manning se trouve
à Montréal, où il poursuivra ses
rencontres privées et participera à
une tribune téléphonique.

rapport, intitulé «Clinton et le Ca-
nada», en prévision de la visite du
premier ministre Brian Mulroney
demain à Washington.

Le directeur du Projet Canada,
M. Joseph Jockel, affirme qu’un
autre élément de tension pourrait
marquer les relations canado-amé-
ricaines au cours des prochains
mois: l’élection d’un gouvernement
libéral à Ottawa, surtout s’il insiste
pour rouvrir l'accord de libre-
échange canado-américain.

Il conseille au président Bill
Clinton de profiter de la visite de
M. Mulroney pour signaler poli-
ment, mais clairement, que l’Ac-
cord de libre-échange nord-améri-

cain et I'entente bilatérale consti-
tuent le meilleur cadre possible
pour le commerce canado-améri-

pe
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cain, et que toute renégociation
pourrait entraîner des conséquen-

ces imprévisibles.
Selon M. Jockel, une telle dcla-

ration pourrait renforcer les ar-
guments de ceux qui, même dansle
Parti libéral, favorisent la poursui-
te du libre-échange, et ferait con-
naître clairement les intérêts et les

attentes de l’administration amé-
ricaine auprès du gouvernement en

place à Ottawa.
Le chercheur, également profes-

seur à l’université Saint-Lawrence,
dans l'Etat de New York, fait iro-
niquement remarquer que l’admi-
nistration Clinton pourrait indirec-
tement faciliter l’élection d’un gou-
vernement libéral à Ottawa, sur-

tout si elle s'attaque avec succès
aux maux qui affectent l'économie

  

 

CAHIER

  

américaine. Le succès d’un nou-
veau gouvernement aux Etats-Unis
pourrait inciter les Canadiens à re-
jetter l’administration en poste de-
puis huit ans.

Ironiquement, les partis du
changement au Canada, le Parti li-

béral et le Nouveau parti démocra-

tique, sont également ceux qui

prennent le plus de distance par

rapport aux Etats-Unis.

Demain, le contraste entre M.

Mulroney et le jeune président

américain nouvellement élu sera on

ne peut plus évident, déclare M.
Jockel.

«Pour la première fois dans
l’histoire canadienne, le président

des Etats-Unis est plus populaire
au Canada que le premier minis-

tre», affirme-t-il.

 

 

Michel HEBERT Ottawa (PC)
 

monston affirme avoir été in-
vité par des libéraux fédéraux

à se ranger aux côtés de Jean Ch-

rétien aux prochaines élections.
Cette récente sollicitation a été

faite par des membres de l’exécutif
du PLC, a précisé le député de
Chambly.

«Ca n’a pas été fait officielle-
ment», a indiqué M. Edmonston

en confirmant la récente initiative
des libéraux à la Presse Canadien-
ne, hier.

L’unique représentant du NPD

au Québec a décliné l’invitation. Il
n’a d’ailleurs pas encore décidé s’il
sera ou pas candidat au prochain
scrutin fédéral.

«J’en discuterai avec mon
épouse avant de prendre une déci-
sion finale», a-t-il ajouté.

lL néo-démocrate Philip Ed-

 

oid

   
Philip Edmonston

Dans une entrevue accordée a

un quotidien de la capitale fédé-

   Edmonston affirme avoir
été courtisé parles libéraux

rale l’été dernier, M. Edmonston
avait clairement fait comprendre
que le rôle de député fédéral ne le
satisfaisait pas. ll confiait alors
vouloir retourner à une carrière

privée.
M. Edmonston est d’ailleurs

toujours en rupture de ban avec
une partie du caucus néo-démo-
crate, depuis son opposition à
l'Accord de Charlottetown.

En revanche, les relations avec

son chef, Audrey McLaughlin,
sont revenues au beau fixe. Elles
étaient pour le moins tendues au
cours de la campagne référendai-
re.

Du côté du PLC, on nie avoir
sollicité le député de Chambly.

«A ma connaissance, c’est

faux», a déclaré hier le grand pa-
tron de l’organisation libérale fé-
dérale, le sénateur Pietro Rizzuto.

«Normalement, a-t-il ajouté,

on m’en parle».  
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entraîneur sportif, amant ou mêmeà votre ex, qu'ils sont des

PERSONNES SPÉCIALES +

CO

J
3

Bd oarevents oecoeurBy
7 “Tae CR

D

v

à

à
à
à
O

une rubrique toute spéciale
publiée le 13 février

> à mêmela section des
0 petites annonces. =.  

 

    

  
  

   

a ;

= )a He
2 a

C
B
R
O
K

O
B
I
S

P
K

~
~

A

 

   

A
W
À

 

F
O /
“

æ

Une collaboration de

messages jusqu’à 12 h

VU COÛT at 4 votre imagination tout en éton-. =~

> ARRANGEMENTS FLORAUX SERONT TIRÉS

fa) LaTribune

à recevrons vos

-, le vendredi 12 février 1993.

POUR UN 58 Laissez libre cours à vos sentiments

© MINIMUM nant une «personne spéciale»!

SE 564-0999

AU SORT PARMI LES PARTICIPANTS.

Q FLEURISTE INC.

2
¥

Soda

CO)a8CRONAR

 

  
Rassemblement

a 12 heures

 
Le projet de loi C-105

est une des pires attaques

faites a nos droits. S'il en-

trait en vigueur le ler avril,

commeprévu, il accorderait

un énorme pouvoir aux patrons

de décider de l'avenir de leurs

employé-es. Les patrons pour-

raient exercer des pressions pour

augmenterles cadencesde travail ou

diminuer les normes de santé-sécurité,

et nous n'aurions pas le choix de refu-

ser sans risquer d'être congédiés.

Parc Lafontaine,

rue Sherbrooke

  Les coupures à l'assurance-chômage

anifestation
@le dimanche7 février, à Montréal@

Heure de départ:

13 heures

   
  

  

  

  

  

  

  

Combattonsle chômage, pas ses victimes!

et inscrire «inconduite»

sur leur relevé d'emploi.

Les victimes de harcèle-

ment sexuel et les bas sala-

riés pourraient difficilement

laisser leur emploi dans l'espoir

d'en trouver de meilleurs, car ils
ne recevraient plus d'assurance-

chômage pendant cette période.

C'est inacceptable!

Lieu d’arrivée:

Complexe-

Guy-Favreau

Les patrons pour-

raient congédier les

militants syndicaux
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L'âge pour acheter du tabac sera porté à 18 ans
 

Ottawa (PC)
 

Le gouvernement fédéral portera
de 16 à 18 ans l’âge minimum re-
quis pour pouvoir acheter du ta-
bac.
Le ministre de la Santé Benoît

Bouchard a annoncé hier qu’il dé-

posera aujourd’hui, jeudi, un pro-

jet de loi en ce sens.
Présentement, l’âge minimum

requis varie selon les provinces,
mais la plupart d’entre elles s’ap-
prêtent à le relever, a fait savoir M.
David Sweanor, de l’Association
pourles droits des non-fumeurs, en
entrevue.

Cependant, imposer un âge mi-
nimum est une chose, mais ce n’est

pas tout, notait-il. Selon lui, il faut
d’autres mesures pour que l’inter-
diction de la vente de tabac aux mi-
neurs ait un impact réel.

Les détails du projet de loi ne
sont pas encore connus, et plu-
sieurs se demandentsi on imposera
des amendes plus lourdes à ceux
qui vendront du tabac à des jeunes
n’ayant pas l’âge légal.

A l'heure actuelle, la limite d’âge
n’est à peu près jamais respectée
parce que les probabilités qu’un
commerçant se fasse pincer à ven-

dre du tabac à des enfants sont
quasi-nulles, et les amendes, insi-
gnifiantes, a soutenu M. Sweanor.

Selon lui, des enfants de 12 ans
peuvent se procurer des cigarettes
sans problème, sans parler des jeu-

Mulroney s’en prend à une entreprise
qui a fermé ses portes en catimini
 

Manon CORNELLIER Ottawa (PC)
 

Fermer une entreprise au beau
milieu de la nuit sans aviser ses tra-
vailleurs est indigne d’un em-
ployeur quel qu’il soit, a déclaré
hier aux Communes le premier mi-
nistre Brian Mulroney.
«Ce genre de conduite, s’enfuir

au milieu de la nuit, est une façon
d’agir irresponsable et indigne de
tout employeur qui se respecte,

qu’il soit petit, moyen ou grand», a
dit sans ambages M. Mulroney en
commentant la fermeture d’une en-
treprise du Cap Breton, en Nouvel-

le-Ecosse.
La force des commentaires du

premier ministre était tout à fait
inusitée. Normalement, aux Com-
munes, il ne s’en prend pas de la
sorte à une entreprise privée.
«Heureusement, ceci est très ex-

ceptionnel au Canada. Les em-

ployeurs canadiens n’agissent pas
de la sorte», a-t-il renchéri en ré-
ponse à une question de la leader
néo-démocrate Audrey McLau-

ghlin.
Lundi, Premium Automotive

Tanks, de Port Hawkesbury, a pris

ses 80 employés par surprise en leur
distribuant leurs derniers chèques
de paye et en commençant à dé-
ménager son équipement par ca-

mion.
Les travailleurs furieux ont tenté

d’occuper l’usine. Ils y sont par-
venus mardi et y étaient encore
hier. Leur action a obligé la direc-

tion de l’entreprise à négocier.
Selon le contrat de travail des

employés, Premium aurait dû ver-
ser une prime de séparation équi-
valant à une semaine de salaire
pour chaque année de service.

L’entreprise a eu droit, au cours
des cing derniéres années, a des al-

légements fiscaux et a une subven-
tion fédérale de 1,2 million $. Elle
devait se plier a une condition, de-
meurer a Port Hawkesbury jusqu’a

la fin de 1991.
Elle a aussi obtenu, de l’Agence

de développement du Canada
atlantique, un prêt de 800 000 $ et
une garantie de prêt équivalant à 85
pour cent d’un emprunt de 500 000
$.
Le ministre responsable de cette

agence, le Terreneuvien John Cros-
bie, a indiqué que la compagnie
avait téléphoné mardi pour faire

Les citoyens peuvent-ils
faire des chasses à l’homme?
 

Jacques Lemoine Sherbrooke
 

La coroner Anne-Marie David

fera-t-elle des recommandations ou
non sur l’intervention de citoyens
en marge de braquages dans des
établissements bancaires ?

On connaîtra la réponse à cette

question dans son rapport concer-
nant un événement survenu le 10
octobre 1991, a Wotton, alors
qu’un homme a perdu la vie et
qu’un adolescent avait subi des
blessures graves.
Mme David a complété hier son

enquête publique à Sherbrooke au
sujet de cette affaire et espère pu-
blier ses conclusions en avril.
On se rappellera que Sylvain De-

mers, âgé de 23 ans, et un adoles-
cent de 16 ans ont été heurtés dans

le 6e rang Nord par la voiture d’un
citoyen qui avait pris leur moto en
filature.
Demers est décédé sur le coup

tandis que l’adolescent s’est rétabli
après avoir passé 29 jours à l’hôpi-

tal.
Le procureur chef adjoint Michel

Ayotte a émis l’opinion qu’il n’est
pas facile de faire des recomman-
dations générales sur un tel sujet à

cause de la nature particulière des
intervenants au comportement
spontané.
Me Jean Couture estime pour sa

part que les chasses à l’hommefai-
tes par des citoyens doivent cesser à
cause du danger qu’elles représen-
tent pour des personnesse trouvant

Bob Rae
Toronto (PC)

 

Suzanne DANSEREAU
 

Pour montrer qu’il veut accroître
l’efficacité du gouvernementet sti-
muler le développement économi-
que, le premier ministre de l’Onta-
rio Bob Rae a effectué hier un im-
portant remaniement ministériel.

Plusieurs rninistères ont été re-
groupés. Huit postes de ministres
ont été abolis, faisant passer de 28
à 20 le nombre de sièges au cabinet.

Trois super-ministères ont été

créés: .
— Le ministère du Développe-

ment ‘économique et du Commer-

ce, qui comprend dorénavantle mi-
nistère de l’Industrie du Commerce
et de la Technologie, et auquels’a-
joute la composante Télécommu-
nications. C’est Frances Lankin,
qui s’est bâti une réputation de fer-
meté et de compétence à la tête du
ministère de la Santé, qui hérite du
poste.

au mauvais endroit au mauvais

moment, et que les intervenants
doivent assumer leurs responsabi-
lités.

Les deux avocats sont d’accord

pour dire qu’on ne pourra jamais
savoir exactement comment l’ac-

cident de Wotton est arrivé.
Me Couture a trouvé des varian-

tes dans les versions du conducteur
de la voiture à la police, à un jour-

naliste et à l’enquête.

On se souviendra que cet auto-
mobiliste, M. Richard Duguay, qui
avait été témoin du vol commis par

un individu masqué et armé dansla
Caisse populaire St-Hyppolite de
Wotton, a raconté avoir suivi la
moto dansle but de collaborer avec
la justice.
L’adolescent avait rapporté pour

sa part qu’il se préparait à descen-
dre de la moto lorsqu'il avait aper-
çu la voiture arriver derrière lui.
M. Gérald Badger, un spécialiste

en enquêtes d’accident, avait sou-
mis que Demers se trouvait en bor-
dure de la route lorsqu’il a été frap-
pé par le côté droit du véhicule tan-
dis que l’adolescent a été frappé
par le côté gauche.

MeCouture a fait entendre pour
sa part le Dr Jacques Bergeron, un
spécialiste de la relation entre la
perception et la réaction chez les”
personnes.
Le Dr Bergeron a émis son opi-

nion sur le temps de réaction d’un
conducteur après la perception

d’une situation surgissant devant
lui.

rocède à un important re
— Le ministère du Développe-

ment et de la Formation, qui re-
groupe les ministères de l’Educa-

tion, des Collèges et Universités,
ainsi .que de la formation profes-
sionnelle. Le ministre Dave Cook
laissera les Affaires municipales
pour diriger ce nouveau ministére.
— Le ministére des Finances, qui

regroupe le ministère du Trésor et

de l’Economie, de mêmeque le mi-
nistère du Revenu et des Institu-
tions financières. Il sera dirigé par
l’actuel trésorier, M. Floyd Lau-
ghren qui a toute la confiance de
Bob Rae en matière économique.

Les ministres Laughren, Lankin
et Cook sont considérés commeles
plus «solides» au sein du gouver-
nement Rae.
Une quatrième ministre, Mme

Marion Boyd, a aussi cette réputa-
tion. Anciennement au ministère
des Services sociaux et communau-
taires, elle a été promue hier Pro-
cureur général de l’Ontario.

 

Pensions alimentaires

Hamilton (PC)
 

Un plus grand nombre de fem-
mes et d’enfants reçoivent leurs
pensions alimentaires, grâce à un
nouveau programme du gouver-

prélevées à la source
nement ontarien qui permet de per-

cevoir l’argent directement du chè-

"que de paie du père, a déclaré l’an-

cien procureur général Howard

Hampton.

Auparavant, on ne pou-
vait toucher directement le salaire.
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savoir qu’elle était prête à rem-
bourser les sommes restantes et
qu’un chèque était en route. «Le
messager n’est pas encore venu. Je
ne sais pas ce qui lui est arrivé»,

a-t-il noté en Chambre.
A l’avenir, l’agence devra assor-

tir son aide de contrôles et de con-
ditions plus strictes, a-t-il répondu
au député du Cap-Breton, le libéral
Francis LeBlanc. «Le gros du bla-
me doit étre jeté sur ceux qui ont
recours a ce genre de tactiques et
qui n’ont pas conscience de leurs
obligations», a-t-il ajouté.

L’usine produisait des citernes de
rechange. Depuis le ler janvier, ce

produit n’est plus soumis a aucun
tarif douanier en vertu de l’accord
de libre-échange.
Environ une vingtaine de ca-

mions, chargés d’équipement,
avaient pu quitter les lieux mardi,
ont indiqué les représentants syn-
dicaux.

Selon un des camionneurs, le
matériel aurait été transféré aux
Etats-Unis, un détail qui a fait bon-

dir l’opposition.
Mme McLaughlin y a vu un effet

pernicieux de l'accord de libre-
échange canado-américain, ce que
M. Mulroney a nié.

 

 

Montréal (PC)
 

Dépêché à Montréal par le Bu-
reau de tourisme de la Floride, M.
Dean Hofmeister s’est dit «aussi
offensé que les Canadiens fran-
çais» par l’article du tabloid XS,
qui les qualifie de pansus, de pin-
gres et de mal élevés.

Ce reportage «constitue un af-
front pour nous tous», a déclaré
M. Hofmeister, qui occupe le poste
de président du Bureau de tourisme
du Greater Fort Lauderdale.

Rencontrant les journalistes, M. 
|

ee

“Npano Beach: | a rardateoy ©

Dean Hofmeister et Susan Melnyk, du Bureau de tourisme de la Floride,
assurent que les Québécois sont toujours les bienvenus en Floride.

Représentants de la Floride offensés
par le reportage anti-Québécois

  

Hofmeister a rappelé que «le mar-
ché canadien est extrêmement im-
portant pour nous». L’an dernier,
quelque 375 000 Canadiens ont vi-
sité la région de Fort Lauderdale.
Un peu plus de 55 pourcent d’entre

eux étaient des Québécois.
«Cela se traduit par un impact

économique de 200 millions $ dans
notre seul comté de Broward», a-t-
il souligné.
Les Canadiens français, a affir-

mé M. Hofmeister, «sont devenus
tellement une partie intégrale de la
structure du comté de Broward que
nous les considérons presque com-

nes de 16 ou 17 ans.
M. Sweanor soutient qu’en plus

de relever l’âge minimum requis,
d'accroître les amendes, d’éliminer
les présentoirs de cigarettes sur les
comptoirset les machines à cigaret-
tes, il faudrait viser à réduire la de-
mande. Pour cela, il faudra empê-
cher les compagnies de tabac d’ac-
coler une image très positive au sty-

le de vie attribué aux fumeurs dans
leurs publicités.
Cela pourrait également signifier

l’interdiction des paquets de cinq
ou de 15 cigarettes, destinés à un
marché de jeunes acheteurs.
M. Sweanor souhaite également

que les paquets de cigarettes por-

tent des mises en garde plus sévères
sur les dangers du tabac.

Les collégiens sont
contre les frais de scolarité
 

Montréal (PC)
 

Les étudiants de niveau collégial
répliquent au ministre Daniel
Johnson: d’aucune façon ils ne
sont prêts à payer des frais de sco-
larité. «Les frais de scolarité sont
inacceptables, par principe.»
En entrevue, le président de la

Fédération étudiante collégiale du
Québec, M. Frédéric Lapointe, a
averti qu’il était prêt à mener une
lutte farouche.
Dans son discours devant la

Commission du budget et del’ad-
ministration des finances publi-

ques, mardi à Québec, le ministre
Johnson a prévenu que son gouver-
nement allait imposer des tickets
modérateurs dans le domaine de la
santé et des frais de scolarité, dans
le but de contrôler la croissance des
coûts.
Le représentant des associations

étudiantes des cégeps fait valoir
que les étudiants paient déjà leur
part par divers frais qui leur sont
imposés et qui sont, à ses yeux,
«des frais de scolarité déguisés».

M. Lapointe songe ici aux «frais
spéciaux», aux notes de cours qu’il

faut payer et aux frais pour divers
services aux étudiants. «C’est am-
plement suffisant» et cela oscille
entre 50$ et 100$ par année, indi-

que-t-il.
Certains livres de mathémati-

ques, de physique coûtent 50$ ou
60$. «Il y a encore des étudiants
qui ont le choix entre payer l’épi-
cerie ou le volume de maths», dé-
plore M. Lapointe.

Comme elle appréhendait cette
instauration de frais de scolarité au
cégep depuis longtemps, la fédéra-
tion a déjà fourbi ses armes:
10 000 dépliants sont prêts; une

campagne de sensibilisation des
étudiants est lancée et un sondage a
déjà été mené auprès de 5000 étu-
diants sur la riposte à effectuer.
«On a vu le coup venir depuis un
an et demi», confie M. Lapointe.

Ce sondage, qui comportait une
dizaine de questions, invitait entre
autres les étudiants à se prononcer

sur «huit moyens plus ou moins ra-
dicaux qui pourraient être utilisés,
éventuellement, pour défendre la
gratuité scolaire au collégial».
M. Lapointe se refuse à livrer les

résultats de ce sondage, puisque la
compilation n’est pas terminée. Il
les fera connaître au cours des pro-
chains jours.

La fédération s’est déjà opposée
à toute forme de frais modérateurs
visant les étudiants qui se réorien-
tent au cégep. Selon elle, de tels
frais sont ni plus ni moins qu’une
incitation au décrochage.

M. Lapointe souligne que de tou-
te façon, des frais qui ne s’appli-

queraient qu’à une petite portion
d’étudiants ne seraient pas renta-
bles pour le gouvernement. La per-

ception de tels frais coûterait plus
cher à administrer qu’elle ne géné-
rerait de revenus.
La Fédération étudiante collégia-

le du Québec représente quelque
36 000 étudiants de cégeps, répartis
dans 15 campus (cégeps et écoles

spécialisées).

Taxe à la consommation de 20%
pour remplacer le système actuel?
 

Pierre APRIL Québec (PC)
 

Le Regroupement des payeurs de

taxes du Québec (RPTQ) a recom-
mandé, hier, l’abolition du régime
fiscal actuel pour le remplacer par
une taxe à la consommation d’un
maximum de 20 pour cent, assortie
de l’obligation d’obtenir l’assen-
timent de la population pourl’aug-
menter.

Cette organisme, dont les préoc-
cupations concrétisent le ras-le-bol
des contribuables, n’y est pas allé
de main morte dans sa présentation
devant la commission parlementai-
re chargée d’étudier les dépenses

publiques.
Dans sa longue liste de moyens

pour réduire les dépenses, le RPTQ
a suggéré d’éliminer des ministères,
de réduire le nombre de députés, de
soumettre les élus à un régime de
pension comparable à ceux du sec-
teur privé, de limiter davantage les
dépenses électorales, d’abolir l’aide
juridique, de couper substantiel-
lement les bénéfices consentis par
la Commission de la santé et de la
sécurité au travail.
L'organisme a aussi recomman-

dé de limiter les prestations aux bé-
néficiaires d’aide sociale à une pé-  me un marché intérieur».

 

     

Le premier ministre ontarien Bob Rae aux côtés de Frances Lankin, qui
hérite du super-ministère du Développement économique et du Commerce.

riode de deux ans, de privatiser cer-

tains secteurs de l’assurance-ma-
ladie et de remplacer le mode de ré-
munération à l’acte des médecins

par un salaire.

Il a aussi pensé à obliger le gou-
vernement à corriger, année après

année, les lacunes soulignées dans
les rapports annuels du Vérifica-
teur général.

De son côté, le président du Con-
seil du patronat du Québec Ghis-
lain Dufour a présenté des solu-
tions qui ressemblent à s’y mépren-

dre aux suggestions contenues dans
le document gouvernemental inti-
tulé «Vivre selon nos moyens».

M. Dufour a mis en gardeles di-

rigeants de l'Etat contre toute ten-
tation d’augmenter le fardeau fis-
cal des particuliers et des entrepri-
ses.

Il a suggéré de réduire les dépen-

ses «de façon draconienne tout en
adoptant une politique d’universa-
lité dorénavant partielle des pro-

grammes sociaux».

«]l est évident, a précisé M. Du-

four, que si l’on refuse de reconsi-
dérer les programmes dans des do-

maines dits des acquis sociaux in-

touchables, qu’on n’atteindra ja-
mais l’équilibre budgétaire.»

maniement ministériel
C’est la première fois en Ontario

qu’une personne sans formation en

droit est nommée à la tête de la Jus-
tice.

Au Québec, une chose pareille
est presqu’impensable, mais dans
certaines provinces du Canada, il
est arrivé qu'un ministre de la Jus-
tice ne soit ni avocat, ni notaire, ni

spécialisé en droit.

Le remaniement d'hier — le plus
important depuis que le NPD est
arrivé au pouvoir voilà deux ans et
demi — survient après une année

difficile pour le gouvernement Rae,
secoué par plusieurs scandales.

Les ministres impliqués dans ces
scandales — que ce soit Peter
North au Tourisme, Will Ferguson
à l'Energie ou Zanana Akande à
l’Habitation — ne sont plus minis-
tres aujourd’hui.
Mais comme l’expliquait hier le

premicr ministre Rae, le but pre-

mier de l’opération est de «restruc-
turer le gouvernement ontarien de

façon à ce qu’il soit plus efficace,
moins coûteux et prêt à relever le
défi du renouveau économique et
social».
M. Rac n’a pas pu dire combien

d'argent serait épargné par cette
restructuration, mais il a indiqué

qu'elle aurait des incidences sur la

fonction publique.
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Quatre illustrateurs à l’école Notre-Dame-du-Rosaire
 

Jean-Paul RICARD

Les élèves de l’école Notre-Dame-
du- Rosaire de Sherbrooke en ont
de la chance. Grâce à la complicité
d’un groupe de professeurs, dont

Yves Nadon, ils ont pu rencontrer
quatre illustrateurs d’affiches et de
livres pour enfants. Bien plus, les

 

de la physique.

» Un don de 1000 $
Le comité de loisirs Marie-Rei-
ne, dont le président est M.
Marcel Couture, a remis un che-
que de 1000 $ à l’école Marie-
Reine pour acheter des livres de
lecture et de références pour la
bibliothèque de l’école. Le com-
ité verse un tel don chaque an-
née depuis sept ans. Depuis ce
temps, l’école a pu ainsi acheter
de 700 $ à 750 $ delivres, ce qui-
contribue de développer le goût
de la lecture chez les élèves. La
remise sera faite le 9 février de-
vant tousles élèves de l’école.

+ Soirée d’informations à Le

Ber

Le mercredi 10 février, à l’audi-
torium de l’école Le Ber, a
compter de 19h30, aura lieu, à
l’intention des élèves de 5e se-
condaire et de leurs parents, une
soirée d’informations sur les

études collégiales.

« «Science on tourne»

Dans le cadre du concours
«Science on tourne», organisé
par la Fédération des cégeps,
tousles élèves et les membres du
personnel du collégial, au Sé-

Lori-Anne Théroux et Isabelle Blais expliquent à un visiteur d
sciences de l’école St-François, de Sherbrooke, comment s’effectue le
«crackage» moléculaire lors de l’hydrogénation. C’était lors de lo toute
récente Expo-sciences annuelle de l’école, où les élèves participants ont,
monté 15 kiosques portant sur divers sujets scientifiques dans le
domaine de l'écologie, de la géologie, de la biologie, de la chimie ou

jeunes ont eu l’opportunité de tra-
vailler avec ces artistes et de profi-
ter de leurs conseils.
Ces illustrateurs qui ont accepté

de venir rencontrerles élèves de l’é-
cole Notre-Dame- du- Rosaire ne
sont pas les premiers venus. Ils sont
des plus réputés et comptent plu-
sieurs réalisations a leur fiche.
Marc Mongeau se spécialise sur-

  
4]

e l’Expo-

minaire de Sherbrooke, ont été
invités à se mettre au travail afin
de fabriquer la plkus raffinée,
esthétique, artistique, scientifi-
que, compliquée des «machines
à faire tomber les crayons»! Ce

concours est sous la présidence
d'honneur de Mme Julie Payet-
te, ingénieure et astronaute, et
se déroule de février à avril
1993.

Informatique à Larocque

Le projet «Larocque, portes ou-
vertes» permetrtra aux écoliers
et aux enseignants de cette école

de vivre un volet informatique
sous la direction de M. Michel
Faucher. L’addition de trois or-
dinateurs facilitera la tâche de
tous. D’une durée de quatre
mois, ce volet informatique veut
seconderles enseignants qui ini-
tient les jeunes au mondede l’in-
formatique dansleur classe.

« Soutien financier
A l’occasion de la Semaine des
arts de la CSCS, l’école Marie-
Reine fera jouer de la musique
du Québec à tous les jours et un
quiz auquel peuvent participer
les élèves donnera lieu à la no-
mination d’un élève gagnant par

classe au terme de la Semaine.

   

 
 

tout dans les affiches. Lors de sa
visite à Sherbrooke, il a fait travail-

ler les jeunes à une affiche sur l’en-
vironnement. «Une bonne façon de
s'exprimer», précise-t-il.

Mireille Levert travaille souvent
avec des éditeurs de l’Ontario et
des Etats-Unis, mêmesi elle illustre
beaucoup de livres publiés en fran-
çais. Elle a proposé aux élèves de

l’école Notre-Dame du Rosaire
d’illustrer le livre de conte des trois
petits cochons et du méchant loup.
Chacun avait une page à illustrer,
qui la page couverture, qui la page

correspondant au texte qui lui était
remis.

Mireille a ensuite relié les pages
pour en faire le livre des enfants et
les résultats ont été étonnants.

»Ils ont été surpris de voir tout le
travail que ça prend pourillustrer
un livre et le temps qu’un illustra-

teur peut consacrer à son ouvra-
ge», de dire Mireille.

Marisol Sarrazin, pour sa pari
avait pris soin d’apporter ce qu’on
appelle »une séparation de cou-
leurs», soit les quatre feuilles trans-
parentes représentant le mêmedes-
sin reproduit dans chacune des
couleurs élémentaires de façon à
démontrer comment en superpo-
sant ces feuilles l’imprimeur ob-
tient une reproduction en couleurs.
Stéphane Poulin avait proposé

un thème qui laissait place à l’i-
magination des jeunes: Quelle hor-
reur ! (c’était ça le thème). Ils s’en
sont donné à coeurjoie...

«Les jeunes regarderontles livres

ILA

 

[J Les gagnants du bridge

Les gagnants de la séance du ven-
dredi 29 janvier sont:
NORD-SUD:

Marguerite Fortier et Madeleine
Vanier, Germaine et Origène
Goyette, Thérèse Bolduc et Paulette
Simard ex aequo avec Margita
Sprajcer et Thérèse Gagné, Hu-
guette Côté et Jean-François Bol-
duc, Huguette Riendeau et René
Bernier.

EST-OUEST:Raymonde et
Jean-Marie Therrien, Jeannine et
Jean-Guy Rose, Claire et Aurèle
Brûlé, Aurèle Denault et Marcel
Carbonneau, Pierre Matton et Ni-

cole Paré ex aequo avec Diane et
Guy Larose.

Les gagnants de la séance du
Club de bridge de Sherbrooke (affi-
lié à l'ACBL) du 2 février sont:

NORD-SUD:
Michèle et Bernard Colin, Ri-

chard Rioux et Al Edwards, Fran-
cine et Jean-Guy Adam, Viviane
Beaulieu et Paul Boulanger, Jeanne
Labrecque et Rita Moreau.

EST-OUEST:
Roberto Minville et Pierre Du-

rand, Luc Parenteau et Pierre Clou-
tier, Claudette Bérard et Carmen
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L'artiste Stéphane Poulin s’est gagné de nouveaux admirateurs, en
expliquant son travail aux élèves de l’école Notre-Dame du Rosaire.

et les affiches d’un oeil différent,
d’un oeil plus critique. Mainte-
nant, ils seront capables de recon-
naître les différents styles», d’affir-

mer Stéphane Poulin qui a avoué
avoir raffolé de son expérience
avec les élèves sherbrookois.

«Aujourd’hui, les livres font

partie de la vie des enfantset il est
important qu’ils sachent comment

ça se fait un livre et il est bon de
connaître les gens qui font ce mé-
tier d’illustrateur. On demandait
déjà aux élèves d’écrire leurs pro-
pres livres d’histoire. Maintenant,
ils seront en mesure de les illus-
trer», d’affirmer le professeur Yves

Nadon, qui a entrepris en juin der-
nier les démarches pour inviter ces
quatre artistes à Sherbrooke.

   

 

Gauthier, Pauline Fortier et Yvette
Codère, Raymonde Therrien et
Claudette Lemay.
Les gagnants de la séance de bridge
du vendredi soir 22 janvier sont:

NORD-SUD:
Jeanne Labrecque et Paul Bou-

langer, Pearl Lajeunesse et Marcel
Fisette, Huguette Boire et Gaétane
Forest, Yvette Tanguay et Céline
Desruisseaux, Huguette Riendeau et
René Bernier.

EST-OUEST:

Marguerite Blowfield et Rita
Boisvert, Pauline Roy et Claire Fi-
sette, Richard et Hélène Parenteau,

ex aequo avec Pauline et Paul Beau-
doin, Jeannine et Jean-Guy Rose,

Germaine et Origène Goyette.
Les gagnants de la séance du

Club de bridze de Sherbrooke (affi-
tié à l'ACBL) du 26 janvier sont:

NORD-SUD:Robert Black et
Daniel Blouin, Paul Emond et René
Arsenault, Francine Beauregard et
Pierre Beaudry, Margo Fortier et
Guy Larose, Denis Trépanier et
Marcel Carbonneau, Rita Moreau et
Jeanne Labrecque.

EST-OUEST:
Pauline Fortier et Yvette Co-

dére, Marléne DeCouvreur et Jean-
Marie Beaudoin, Claire Fisette et
Marie-Claire Carignan, Claudette
Lemay et Roger Robert. Claude
Laulhé et Jacques Corbeil, Margita
Sprajcer et Jean-François Bolduc.
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La Tribune envoie vos enfants en vacances!

5 camps de vacances d’une valeur de 215$ chacun pendant la semaine de relâ-
che, du 1er au 5 mars 1993, au Centre Val-Estrie de Waterville.

Tirage: le 17 février
Pour participer, il suffit de remplir le coupon de participation ci-dessous et de
nous proposer trois noms parmi vos connaissances qui ne sont pas abonnées à
La Tribune.

N.B.: le Centre Val-Estrie reçoit les enfants âgés de 4 à 12 ans inclusivement. Rè-

VALESTR|E

glements du concours disponibles a La Tribune.

—————————=
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Voici les 3 noms et numéros de téléphone de non-abonnés: |
NOM: ……........…..….……rrerrrsserrrrscrrere resrrr ere eerenre re vase nes renrasee esse ne nrena een pensesere |

NOM:LL.24e ee hr ac ra ane ena sera en en rarenea rase ane nes e need en re ares ne senc e nee ne re nana ane naar

NOM:iiieeeeeeeeeee eee eee area etree eae teeter eaeerrant raat rsa nan |
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Faites parvenir a:

Concours camps de vacances
Journal La Tribune
1950, rue Roy
Sherbrooke, Québec
J1K 2X8 l___°°88|

TTT
| COUPON DE PARTICIPATION |

NOM: …...............rerecrecererersnrerseareseererenreenare see rende rene n are ren recense serrer enr ra tee reserve |
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VENTE DE FIN

SOFAS ET CAUSEUSESEN CUIR ET TABLESEN MARBRE IMPORTÉSD'ITALIE
ENSEMBLESSALLES À DINER ET CHAMBRES À COUCHEREN CHÈNE, FAUTEUILS

INCLINABLES EN CUIR, LAMPES, ACCESSOIRESET PLUS!

VENEZ FAIRE VOTRE CHOIXDÉS MAINTENANT!
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La Fondation sherbrookoise pour la musique voit le
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Promotion spéciale LaTribune
| pour une présentation de Grandeur nature |
| le 12 février 1993, à 19 h 30 |

Sur présentation de ce coupon au guichet du Théâtre Granada,
| réalisez des économies appréciables: |

| 12à17 ans 3$ (au lieu de 5$) |
| 12 à 17 ans avec adulte invité entrée gratuite, adulte 7$ |
(8 ans et plus 7$ (au lieu de 10$)

ARCHAMBAULT
LIVRES «© MUSIQUE *® MAGAZINES

LA PLUS GRANDE MAISON DE LIVRES, MUSIQUE ET MAGAZINES DE LA REGION

LE NOUVEL ALBUM DE
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Pierrette ROY
 

Sherbrooke vient de se doter
d’une Fondation sherbrookoise
pour la musique, une instance des-
tinée à promouvoir et répandre la
culture régionale auprès du grand
public, à développer le goût des
concerts et à encourager l’expres-
sion musicale de jeunes talents par
l'accueil et la perfection.
Avec à sa tête M. Jean-Guy Du-

buc, président et éditeur de LA
TRIBUNE, la fondation s’appli-
quera, au niveau de sa toute pre-
mière intervention, à solidifier les
bases financières de l'Orchestre
mondial des jeunesses musicales
(O.M.J.M.) par le biais du finan-
cement de sources privées, corpo-
ratives et populaires.
La nouvelle a été annoncée hier

au cours d’une conférence de pres-
se organisée conjointement par la
SDRS culture, l’organisation de
l’O.M.J.M. et la Fondation sher-
brookoise pour la musique.
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Georges Comtois, directeur de la SDRS culture, Jean-Guy Dubuc, président

de la Fondation sherbrookoise pour la musique et Claude Métras,
président de lo SDRS culture.

Une prise en charge
C'est ainsi qu’animéede l’objec-

tif de prendre en charge graduel-
lementla totalité des opérations in-
hérentes au séjour de l'Orchestre
mondial au Canada, la Fondation

Pp EAIUNrr ;eyMOTS. SOL A SON scien
TANCINEio.Sid BONJOUR 
 

| SAMEDI- 20 FÉVRIER- 20 h
 

| Salle Maurice-O’Bready

£3 Centre CULTUREL
   

| Achetez au 820-1000

Université de Sherbrooke
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En attendant Godot, c'est 2 journées dans la vie de deux clo-
chards, Vladimir et Estragon qui attendent l'arrivée de Godot. Qui
est ce Godot? En attendant Godot n'est ni une tragédie, ni une
comédie. Du rire, de 'absurbe, de I'espoir, de la naiveté, de la folie
et…de l'attente! Godot viendra? Viendra pas?

CERTAINCE>)
Salle Maurice O'Bready

Kÿ Cunire CurTuRet
Universite de Sherbrooke

Achetez au 820-1000
LaTribune Une collaboration de

Writes

(ELI ECRYAYT CL

supervisera l'administration bud-
gétaire du projet selon le cadre de
la SDRSculture et verra à la bonne
réalisation des autres volets de la
tournée, soit la direction artistique,
la logistique d’accueil et de tour-
née, la promotion et les communi-
cations.
La fondation s’assurera de la

collaboration d’autres organismes
culturels de la région comme l’Or-

chestre symphonique de Sherbroo-
ke avec lequel il partagera les res-
sources humaines et les échanges
promotionnels, le Centre d'arts Or-
ford pour le recrutement des pro-
fesseurs pour le stage de perfec-
tionnement des musiciens de l’Or-
chestre, et les Jeunesses musicales
du Canada pourl’expertise conseil
sur le plan artistique et logistique.
La campagne de souscription de

la Fondation commencera d’ici
quelques semaines et aura comme

objectif de réunir 100 000 $, qui
viendront s’ajouter au montant de
près de 200 000 $ consenti par les
gouvenements municipal, provin-
cial et fédéral. L'approche corpo-
rative sera menée non seulement à
la grandeur du Québec mais aussi
du Canada, alors que la sollicita-
tion populaire se fera sous le mode
du parrainage, commelors du pre-
mier séjour de l’Orchestre en ré-
gion, en 1992.

Tournée 1993

Pourles trois organismes, l’an-
nonce de la création de cette Fon-

dation était l’occasion rêvée pour
informer les médias de la tournée
estivale 1993 de l’Orchestre qui

permettra aux Estriens, pour une
deuxième année consécutive, de vi-
vre une expérience musicale uni-
que.
Le 7 juillet, une centaine de jeu-

nes musiciens en provenance d’une
quarantaine de pays au monde en-
vahiront le campus de l’Université
Bishop pour leur session de for-
mation, qui s’y déroulera jusqu’au

28 juillet.
L’Orchestre préparera, sous la

direction de Ole Kristian Ruud, un
chef norvégien, une douzaine
d'oeuvres dont une du compositeur
estrien Andrew P. MacDonald. Il
offrira quatre concerts au Québec
et poursuivra ensuite sa tournée en
Europe.

Le disque
Mais, pour prolonger le souve-

nir des concerts offerts l’été dernier
par l'O.M.J.M., la SDRSculture a
produit, à tirage limité, un disque
compact enregistré lors du concert

gala tenu au Théâtre Centennial le
15 août dernier, sous la direction
de Eduardo Mata.

Ce disque, sur lequel on retrouve
l’oeuvre du canadien Denis Gou-
geon «Une fleuve, une île, une vil-
le», de même que «La valse» de
Maurice Ravel et la «Symphonie
no 2 en ré majeur, opus 73» de
Brahms, servira d’outil de promo-
tion distribué parmi les comman-
ditaires, les parrainset les partenai-
res du projet de l’Orchestre mon-
dial des jeunesses musicales.
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Le Capitaine Bonhomme est devenu plus sage
 

Trois-Rivières (PC)
 

Depuis que son coeur lui a dit
que les eaux sont trop troubles, le
Capitaine Bonhomme s’est assagi
en réduisant ses activités profes-
sionnelles.
Mais attention, il navigue tou-

jours. Avec l’aval des médecins,
Michel Noël a repris la barreil y a
trois mois, mais ses «sorties en
mer» sont moins fréquentes et
moins prolongées qu'auparavant.

LSPAYEZCHUN

 

Par-ci par-1a, il donnera donc un
spectacle intitulé «La croisiére du
rire» aux côtés de Jérôme Lemay,
François Léveillé (alias Johnny
Cashflow) ainsi que «Miss Donut»
elle-même,soit Lise Dion.
Question santé, M. Noël avait

subi un accident cardiaque, en no-
vembre 1991, sur le plateau de l’é-
mission «Métropolis», en direct à

Radio-Canada; un jeune homme
dansle public s’était porté à son se-
cours.
Or le moustachu septuagénaire

reprend du poil de la bête. «Jus-
qu’à maintenant, ça va bien, pour-
vu que je n’exagère pas», confie-
t-il en entrevue. Bien sagement
d’ailleurs, il a annulé une presta-
tion prévue pour ce vendredi, à

Shawinigan.
«J'ai recommencé a faire de la

scène mais ce n’est jamais trop
long: je ne fais plus de soirées com-
plètes», précise-t-il d’emblée. C’est
ainsi que sa prestation durera une
demi-heure.

Et pas question de tournée pour
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le moment, sans toutefois fermer la
porte à cette éventualité: «Si ça
continue à bien aller, on verra à ce
moment-là.» Donc une sortie en

mer de temps en temps. «En fait je
m’organise pour faire un engage-
ment par semaine.»
Le numéro du capitaine com-

prend le récit d’irrésistibles péripé-
ties, mais toujours «authentiques»,
faut-il rappeler. «Evidemment, je

vais raconter des croisières en ba-
teau dont une en Chine, une autre
en Afrique», dit-il.

Sont-ce de nouveaux récits? Je
les ai déjà faits mais ils sont variés:
on peut dire qu’ils sont nouveaux.»

À suivre?
Cesrécits seront-ils complets ou

«à suivre», comme c’est le cas avec
le Capitaine? La question fait ri-
goler le personnage. «C’est rare-
ment des récits complets, confesse-
t-il en s’esclaffant: parce que le
Bonhommechange d’idée à un mo-
ment donné et prend une autre di-
rection.»
Malgré son expérience sur tous

les cours d’eau de la planète, il ne
fallait paslaisser le Capitaine seul à
bord. It retrouve une connaissance
de longue date, «mon ami Jérôme
Lemay qui va être là», note-t-il.

Il connaît moins les deux autres
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Michel Noël ou le Capitaine
Bonhomme

artistes, Léveillé et Dion, plus jeu-
nes. Michel Noël applaudit néan-

moins leurs talent et fraîcheur.
«J'aime bien l’idée de travailler
avec des jeunes. Travailler avec des
jeunes, ça garde jeune, dit ce vieux

loup de mer. Quant à Jérôme, c’est
un vieil ami.»
Le comédien de 70 ans a débuté

dans le spectacle il y a... 65 ans.
«Mon père avait une troupe de
thédtre, a Québec. J’avais quatre
ou cing ans quand je suis monté sur
les planches. A l’époque, on jouait
des pièces de cape et d’épée et il me
donnait les rôles de petit page.»

«C’est une assez longue carrière,

dois-je admettre, et je n’ai jamais
fait autre chose», souligne-t-il,
même s’il a touché d’autres facettes
du spectacle.

Pourles enfants
Quant au personnage du Capi-

taine Bonhomme, raconte son in-
venteur, «je l’ai créé en 1962. C’é-

tait pour la télévision, au canal 10
(Télé-Métropole).»

D’où est venue l’idée? «J'ai tou-
jours aimé la mer, les bateaux.
Commeil fallait à l’époque un per-
sonnage pourles enfants, jai pensé
à un capitaine. Et après tout, ça me
permettait de parler de différents
pays et d’animaux: c’était un do-
maine inépuisable.»
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